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Quatrième année.

CADEAUX!
CADEAUX!

A LA MAIM Ù BUM MAit
-cai.z-

A. PILON & CIE,
Voilà quelque temps, nous annon-

cious les avautaes que la Maison Pilon
offre à ses ionbreuses pratiques par le
moyen des Bous d'Esciuwpte et des 5
cents par pilastre qu'elle donne à tout
acueteur. Aujourd hui nons pouvons
constater que jamais plus grand avaa-
tage ue peut etre uffert au publie que
ces Bous du l'Assurance Fiuanciere,
qui remboursent tout achat fait au
comptant.

Preuve : c'est que chaque jour la
foule se prcsse da., ce vat.e magasin,
où tout eu qui peut attirer un achuteur
su tiouve reuni, e cat-a-dire : Bou choix
dans les inarchaudiss, bonne qualité et
aussi un seul et bas prix.

De plus, voilà les ûties, saison des
cadeaux, des prescus. Un sait que la
laison lliou aine toujours à se mon-

trer la preière daus ces occasious. M.
Pilon veUt étru généreux pour ses bon-
nes prauques.

Vouez u.ouec en foule. Hâtez-vous de
venir faire vus achats. Pruhtuz de eu
qui vous est offert.

Vunt ! Veuez !e matin surtout.
SLeinagasin reste uuvert jusqu'à neuf'

heures du suir, aliu du permuLtre à bus
praluuqu du pieutur des glands aviun.
îugotm lue LuCua leur offronst chaque au-
ne a i occaslou des Fêtes.

a&. FXLObT & cie
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A. ioN . B.ILAEILL.LE
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ies soaciétié ae construcion ,St. acques,
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C.BRAVOURE D'UN POLlutnR ANGLAIS-LORS DE"LA VENTE..,
DES BILLETS DE SARAH BERNHARDT.

LA rOUL.-Poiirquoi arrêtez-vous cet homme ?
LE POLICIER.-Parceque c'est le plus petit.-Because he is the smallest.

(Textuel.)

DEMANDES

DES TAILLEURS ET APPA-

REILLEURS D'EMPEIGNES

CBEZ

POCARTY & FRERESe

LA MUSE POPULAIRE
(CHANSONNIER NOTÉ,)

4:me -_z.g:E-A.so:b.

PRIX: - - - 25 Venta
En3 LIVt'e 0'E Co îtlent 104 pages de musiq.

vet efle£ tous 11 les prlndpaaax Librair. du
111en. 'adrnser a

A. F/UA TREAULT
468 BE ST. DEmS, MO NàAix.

UN.TYPE-D'ABRUTI.

(8uite)

a M. Jupiler, s'il vous plaît ? deman.
da en rageant la vieux Froissart,

-Vous venez pour ses bottes ?
-Non, madame.

-Ah 1! c'est pour la dernier panier
de vin ?

-Non, madame.
- Je vous remets à présent, vous ve-

nez pour le quart de chevreuil ?...
-Je suis son père
-Ah 1 vous êtes le père de Jupiter?

Enclhniitée. monsieur, de vous voir si
intin. Mais si vous désirez parler à
monieur votre fils, vous le trouverez
au Cercle d'or, sur les boulevards, à
deux pas d'ici.

Qu'est-ea que le Carcle d'or, mada-
Me, s'il vous pala?

-Cest la grand estaminet..
--Trs-bien. O meuars i oeursi!

J'ai. l'honneur de you. aluer.a

M. Froissart entra dans le grand es.
tamin t du Cercle d'or, et il ne vit pas
son fils. Cependant Aristide Froissart
y etait, mais tant d'amis l'entouraient,
que son père eut quelque peine à le dé..
couvrir d'abord. Enfin il traversa des
nuages de fumée de pipe, côtoya vingt
tables, et parvint enfin à s'asseoir auprôi
de son fils a

a Pourriez-vous sortir un insatut ?
-Ah I c'est vous, mon père T
-Pourriez.vous sortir un instant e
-Impossible dans ce moment, nou:

jouons la belle; monsieur me doit ein
quante consommations. Mais pairlez
toujours.

··- lci ? y songez-vous ?
-NJais saos doute...i
Et reprenant la partie, vn instant

interrompue :
« Trois et blanc.
-J'ai à vous parler de choses très.

sérieuses.
-liaison de plus. Cela ne souffre

pus de retard.
-Eucore une fois, voulez-voue

sortir Y
-1Troispartout...Si vous voulez at-

tendre que la partie soit finie ?
-Ea avez-vous pour longtemps Y
-Juqu'à deux heures...blanc et

quatre.
-Il n'en est que huit.
-Je n'en aius : allez /
-11 s'agit du votre mariage, et vous

voulez 1...
-C'est vous qui voulez ; moi, j" ne

.uieu ri , .Domino I reste à trente.
-Vous savez que je VLUX que ce

mariag sue lbss dans un mois " J'ai
ais raisons.

,~,..rbien I A vous lapause,mon.
sieur.

-Je ne puis, au milieu de ce bruit...
-Mais puisqu'il s'agit de mon ma-

riage avec 1Mademwoisclle de Neuvilette,
je vous coinprends à inerteille I

-Vest qu'il laudrait songer à vous
préenter che ses parents.

-Cela se fera. Je passe mon double.
six.

-- Vous devez songer aussi à votre
cadeau de noces ; il faut que nous
allioha ensamble choisir, acheter les
objets d'usage.

-Nous irons : Domino 1
-Ce n'est pas tout.
-Quoi encore?
-Votre genre de vie...
-Mon père, voua alilez me faire

perdre.
Cette maison, à l'extrémité du fau-

bourg du Roule...

à!e



LE CÂNARD.

-Garçon, un petit verre 1 Prendriez-
vous quelque chose ?

-Je vois que vous ôtes incorrigible...
-Mon cher père, dit Froissart en

prenant la main à sou père, vous me
parles souvent do la, nature : elle n'a
pas créé les petits verres, pour les jeter
devant les pourceaux.

-La femme que vous allez épouser
mérite tant d'égards..•

-oV ul-vous lui donner un bon
conseil dit .Aristide engagz-Ià à no
pas m'épouser.» a

Le conseil ne. endrait pas du tout
avec les pr )jets du père Froissart, et
voilà pouruoi il avait jusqu'ici tant
màénagé son 11ls, nais tant de patience à
lui parler à cete table d'estaminet,
entre des pipes et beaucoup de petits
verres.

-Quel jour vous présenterez-vous
chez M1. de Neuvilette ?

-Dans quinze jours,» lui dit Aristi-
de en lançant an l'air les dominos, car
il venait de perdre trente consominu-
tiens du coup.

a Mon pèro, ajouta Aristide au vieux
Froisiart, ai vous étiez mon ami, au
lieu 4'êire mon père, je vous jetterais
se' petit verre au visage. Vous m'avez
. itperdre.. .4tais comme vous êtes

mou pare,-jevais le boire à votre santé,
au vous priant de le payer.

QE QUE RENFERMAIT LA CORBEILLE
DE NOCES OFÉERTE PAI AISTIDE

FROISSART à ADELINE DE
ÉBUVILETTE.

Il est essentiel de dire d'abord que
le père .froissart, pendant les quinze
jous qui suivirent sa visite à l'estaminet
du <ercle d'or, ne put parvenir à ren-
contrer'son fils, malgré ses infatigua-
bles perquisitions. Les nouveaux, les
anciens logements furent inutilement
touillés; point d'Aristide. Les quinze
jours s'écoulèrent, et il ne parut pas
davantage. Désolé de ce contre-temps,
le père I'ruissai t n'alla pas moins cl.ez
31. de hNeuvilette le jour convenu pour
la rédaction du contrat ; lui et son iila
Ariatide étaient attendus.

JI. de Neuvilete, qui avait repris la
poudre pour cette cérémonie, Madaue
de Neuviiette, toute parée dans le goût
de Marie-Antoinette, et Adeliue, vêtue
simplement d'une robe de mousseline
blanche, ôflraientla noble et touchante
gravité commandée par le caractère de
lac journée. Ils su levèrent pour recevoir
Di. aroisurt, qui les pria d excuser sou
fils s'il n'était pas venu avec lui, mais
il ne tarderait pas à paraître ; le choix
de'quelques objets, uestinés a comblai
la corbeille, motivait son absence.

« Que va-t-il arriver de tout ceci ï
pensait-il en dinunat ces excuses aux
Neuvilette. Il ne viendra pas, Il cs.
caché dans quelque caju où il joue aux
dominos. Je ne parviendrai jamais a
mener à fin ce mariage.

A continuer.

INDIGETIN.-La: principale cause
do j'énervement est l'indigestion, et cela
provient de la faiblesse d'estomac. Per-
sonne ne peut jouir d'une bonne santé
sans faire usage des Amers de Hou-
blon pour fortutier l'estone, purifier le
sang, tenir en activité le loie et les ro
gnons, et chasser du systne tout prin-
oipe vicieux et nuisible.

MONTRILAL, 18 Décembre 1880

Le CANARD parait tous les samedis.
L'abonnement est de 50 centins par
an, ou 25 centiis pour six mois, stricte-
ment payable d'avance. Nous le ves-
dons aux agents huit contins par dou-
zaiae, paya le tous les mois.

GODIN CIE.
Editeurs-Propriétaires,

No. 8 Rue Ste. Thérèse.

Aux annonceurs.
Le CaNard parattra Vendredi en

huit pages afin de répondre à la deman-
de des annonceurs. Avis aux intéressés.
On recevra des annonces jusqu'à Mai di.

CHRONIQUE.

OTTAWA, 13 Déc. 1880.
Mon cher Canard,-

Conformément à nos conventions, je
me mets à l'ouvre pour t'écrire ira
chronique parlementaire de la semaine.
.e vais en cela imiter les grands jour-
naux, avec cette différence toutefois que
je ne te donnerai pas du réchauffé, rien
que du réchauffé.

Le public croit géréralement qu'il
est très facile de rédiges un journal hu-
moristique et de le rendre intéressaut.
<lest biei le cas de dire que la pratique
est moins facile que la ci itique.

Si tu voulais imiter tes grands con-
frères, la besogne serait bien ficile, et
surtout bien courte. Ton rédacteur fe-
rait du ventre, car il lui suffirait d é-
crire une colonne d'iDjures à l'adresse
de ses adversaires politiques, de traiter
M. un tel de voleur t t de faussaire,
comme fait la Patrie de vendredi de la
semaine dernière, et les quatre pages du
gentil Canard seraient remplies d'un
tour de main et de quelques coups de
oiseaux.

Mais je m'aperçois que je m'éloigne
de mon sujet. Revonens à no moutons,
sans allusion toutefois à la docte assem-
blée qui délibère actuellement sur les.
intérêts de_la patrie.

,**
Tous nos' députés sont arrivés dans

la Capitale Fédérale. Ils paraissent
bien portants, et plusieurs ont déjà at
trapé le mal de cheveux.

Ton correspondant a parcouru les
rues de Bytown, visité tous les hôtels,
et c'est ù peine s'il a trouvé une dizaine
de rouges.

U'est tellement le cas que M. Sixte
Coupal, dit Loacine, député de Napier
vile, voulant faile une figure de rhéto-
rique, a dit l'autre jour que l'opposi,
tien est estropiée (il voulait dire atro-
phiée, sans doute). A propos de mon
ami Coupai, il est dans la désolation
en voyant la session commencer sitôt,
car, m'a-t-il déclaré eo matin, ma pro-

vision de chapeaux de paille mO de-
vient inutile, et les mites vont la ronger.

*

Les rouges ont tenu dernièrement
un simulacre de cauus. La Province
de Québec y était représentée par quatre
ou cinq canayens. Pas n'est besoin de
dire que l'enthbusiasme n'était pas très
grand, et que toute l'assemblée a fait
des pieds de nez à McKenzie.

**
Tu vois, mon cher Canard, que cette

correspondance est dans le genre. Si
les lecteurs du Vouveau-Jlonde se plai-
gnent que l'effet narcotique des articles
de ce journal n'est pas assez fort pour
provoquer l'assoupissement.. je leur
conseille d'avoir r'cours à ma corres-
pondance.

Salut,
TAMERLAN.

Sara Benhardt et Tarte.
La correspondance suivante a été

échangée entre Sara Bernardt et M.
Israel Tarte:

lXw YoRK, 14 Déc., 1880.

Monsieur Israël Tarte,
Quebec.

Monsieur,-

Comme je dois me rendre bientôt à
Montréal, j'ai recours à vous pour m'in-
former ai je dois aller à Québec.

En votre qualité de journaliste, je
compte que vous vous ferez un plaisir
de me renseigner sur la recette probable
que je pourrais faire en allant passer
deux soirées à Québec.

J' n'ai pas jugé à propos d'envoyer
A;bey dans vos murs, car je considère,
encore une fois, que comme journaliste
vous saurez me renseigner sur les chan-
ces de réussite que je pourrais avoir
dans votre ville.

J'attends une réponse immédiate, et
je me souscris

Votre, etc.,
(.Signé), SARA BERNIRARDT.

.QUBEO, 17 Dée., 1880.
Malheureuse,-

Vous osez m'écrire I D'où vous vient
cette audact ? Ne savez-vous pas que
je suis la sentinelle avancée qui garde
le temple ?

Misérable ordature I indigne rejeton
du peuple d'.srael I ne me connaissez-
vous pas ï Croyez-vous que je voudrais
assister à vos -réprésentations immo-
rales ? Si vous consentiez à jouer Vil-
duc, le Cunada vengé, ou quelques au-
tres pièces du même genre, je vous per-
mettrai de venir au canada i sinon,
vous êtes excommuniée. d'avance. Vile
créature que vous êtes, indigne de votre
homonyme, la mère du grand Isaac, le
père de la tribu d'IStAEL.

Je sais bien que si vous venez à
Montréal, vous allez trouver un grand
nombre de libéraux et de mauvais ca.
sholiques pour vous admirer ; mais je
les caine d'avance. Anathème sur
eux i

(Signé), ISRAEL.

Un dit que Sara a bien ri de sa mé-

saventure, et qu'elle s'ist demandée si
les bureaux du Canadies ne sont pas
uue succursale do l'Asile de Beauport.

[V raie copiej
TuRLUTUT.

UJne Scene Otnayenne.

Madame Sansoartier a ou l'autrejour
une scrape des mieux conditionnées
avec sa voisine, Madame Baptiste Per-
riche, sur la t-ne Sidlam. Cette chicane
qui aurait pu avoir des suites nestes
a eu lieu, non pas à propos de bottes,
conne ont dit, mais à propos du chla-
peraux.

lais hâtons-nous de laisser parler
nos héroiules:

MMO.. SANSoARTIER.- Tiens, bon-
jour done ; commient ça va-t-y?

Mime. PEiuuoHE-Alurtc, et vou- ?
M3me. SANSoARîTIB.-l'as trop mal.

Vous avez ben un beau chapeau. Ça
coûte-t-y cher, ça Y

b1nie. PERaoCEls.-Jl'ai acheté sur
la grand'rue St. Laurent.

Mme. SANSARTIER.-C'te bête, en
v'la t'y eunce réponse.

M. ieaxRoIlE. - Apprenez que
les bêtes sont dans vot' peau, pré dou-
rouine que vous êtes I

Mime. SANsOARTIER.-PaM pus doit-
rouine quo vous. Moé, j'ai jamais cou-
ru les soldats * * * *

Eu ce moment la scène tourna au
tragique. Les deux mégères se saisis-
seut par le chignon et frappent à qui
mieux mieux. La police intervint, et
sépara les deux mégères, qui se retirè-
rent chacune emportant le chignon pos-
tiche de son ennemie.

K. ROSINE.

Une Méprise.

.Le docteur C...est un de nos bons
ramis.

Il désirait assister à la première re-
présentation « d' Iphigénie,» au Thatre
Français- Au contrôle, il ne restait ,.lus
un strapontin à louer.

Témoin de son embarras : Courez,
lui dis-je, chez Mlle. D...-une des
plus gracieuses pensionnaires do M.
Perrin.-Recommandez-vous de moi,
et vous obtiendrez vos places.

Il fit comme je lui disais.
àJlle. D...eut 'es places et les déposa

enez.la concierge d'un de nos amis con-
nanus, dont le domicile est voisin au
théâtre.

Le soir, vers cinq heures, tel que cela
avait été convenu, le Dr. C... envoya
son domestique reolamer les deux fau-
teuils.

-Je viens chercher les deix fauteuils
promis au docteur 0.. .tit-il à la femme
de chambre qui lui ouvrit la porte.

-Quels fauteuils ?... Madame est
sortie sans donner d'ordres.

-Cependant, c'est bien ici que mon
maître m'envoie. Il m'a bien recomman-
.dé de lui rapporter les fauteuils ; il on a
beoin ce soir même.

-Nous connaissons, en effet, le doc-
teur, mais je vous le répète, madame
n'a pas laibsé d'ordres ; voyons cepen-
dant, si vous vouiez. Peut-être dans
l'appartement découvrirons-nous quel-
que dispositions qui nous feront recon-
naitre les fauteuils que vous cherches.

-Nous les trouverons certainement.
Ils doivent.être sous enveloppe.
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AMUSEMENTS »E¡NOS DEPUTEStA OTTAWA. ^

jOHiNN .- Ça commence à'me!fatiuer, car il pèse le'poids, celMousseau.
MOUSsEAU.-Envoyez fort. Ca me facilite la digestion.
McKIENZIE.-T'as beau, toi, de parler de digestion. Si tu mangeais l skelly-del'opposition comme moi, tu aurais'bientôt le ventre collé aux reins.

Le domestique et la bonne visitent la
maison pièce par pièce ; ils arrivent
ainsi dans un salon, non encore complé.-
tement meublé.

-En voici deux dépareillés t sous
des housses, dit la bonne.

-Ce doit être ceux-là. Je les em-
porte.

Et le brave larbin les charge sur sa
ôte et les emport chez son maltro, rue
Jacob...

Je renonce à décrire la joie du doc-
teur. Il en a oublié de rendre les meu
bles.

Joyeusetés Canardlftque5.

Le comble des combles pour la Pro-
vince de Québea:

Combler son déficit I

Quelles sont les gens qui s'amusent
le plus morulement dans la Pruviuce
de Québe?

-Ue sont sans contredit les rouges,
avec ieurs victoirei morales.

On nous écrit de St. 'Jean, P. Q.:
Mou cher Uanard,-

L'avocat Pyrénée (Pire Ainé) me ta-
lonne encore. Que duis-je faire 1 Ta
me rendrais un service signalé en me
annant un petit bout de conseil, Toi
qui est la sagesse ambulante, toi qui as
hérité da la prudence d' Ulysse, bors
donc de ton mutisme do painnlpède pour
me tirer d'embarras. Je suis au dé-
sespoir.

Un correspondant de Laprairie nous
donne quelques détails sur une partie
de boxe qui aurait eu lieu dans cette
localité, à une noce. Nous prions notre
correspondant de préciser davantage,
et de nous donner des renseignements
plus précis, car nous nous proposons de
publier un poème tragico.comique sur
cette aventure. C'est du moins ce que
nous a promis notre collaborateur
liototis.

La gelée de pomme est au rabais à
Sorel. Un steamer transatlantique
ayant à son bord 800 barils de pommes
y est pris caa les glaces, et la gelée de
pomme s'est confectionnée comme par
enchantement.

AFFAIREs CrnMrQuEs.-Vous croy-
ez peut-être que c'est quelque chose de
nouveau que ce pauvre Canard va vous
débiter; mais non, c'est une affaire con-
nue, et ce, depuis des années. biais afin
que les gens ne l'oublient pas, nous ré-
itons que la place du bon marché pour
achats de caques, manchons, boas, na-
puts. eu toutes sortes de. pelleteries,
e est chiez DLibua, Désautels & Uie.,
21', Rue Netre-Dame, là où le gros
chien est à la porte.

FEUILLETON ILLUSTRÉ. - Au 1er
Janvier prochain, ce journal commen-
cera sa deuxième année par deux beaux
romans: Les Aventares du Capitaine
VTatan, et Lu Dame de Pigue. De.
mandez un numéro igratis) à Morneau
& Lje., No, 60 rue jt. Gabriel, Montréal.

SUIVEZ LA FOULE.-Jamais maison
de commerce dans les fourrures, au

UNE OANE. cette ville, n'a montré autant de libéra-
lité dans les prix, et de variété dans le

h.i'OTE ÉDITORIALE.-Batiscau d'un choix des marlhandises, que l'établisse-
noi 1 Imadinoiseilie, si vous 6tesnau ment de MM. Ubs. Desjardius & Cie.-
désespoir (uou pas avec le désubpoir> rue Ste. Uatherine, porte voisine de Du
maries-vous avec lui. Ça seguera la puis Frères, et de A. Pilon & Cie.
question, comme disait mon cher oncle Fourrures réparées et mises à neuf
Plouffe. ' sous le plus court délai et à bon marbd.

SOUHAITS DE BONNE ANNÉE, par Théotime Lanotôt se prépare active.
Saint François de Sales, un volume in ment pour ls Fêtes, afin de recevai,
3', 5 cents chaque, 40 cents la douz., dignement ses nombreux amis. Son
$3.00 les cent. Montréal : J. B. Rol- populaire restaurant, coin des rues Ste.
land & Fils, Libraires-Editeurs, 12 et Catherine et Sanguinet, :ubit en ce me
14 Rue St. Vincent. Que de pieuses ment des améliorations considérables.
pensées, que de bons conseils, que d'heu- Il vient de donner une commande pour
reux souhaits sont 'costenus dans ce s'assurer les meilleurs vins, liqueurs eb
charmant petit livre, qui forme dix cigares du Dominion. Il invite sa nom.
chapitres ayant chacun un souhait par- breuse clientèle et ses amis à lui fair@
ticulier: souhaits de chrétien, d'ami et une visite. -C'est là que l'on prend Un
de vrai >erviteur de Dieu. Cet opuscule bon bitters, et que l'on fume de bon%
vient bien en son temps, et il serait à cigares de la Havane.
désirer qu'il accompagne chaque pré-
sent fait à l'occasion du renouvellement
de l'année, car chacun y puisera des Ma cuisinière fait des mots.
leçons utiles, en même temps qu'on y Elle vient m'annoncer qu'elle & essé
trouvera une lecture attrayante par son un plat de faience en confectionnant des
bon goftt et son style élevé. neufs.

-ependant, lui dis-je, eet d@ la
- faience qui va au feu ?

FÈv s MALiNs.-Les fièvres tSophie:
PIÈTEU ALINES.Le5 fières -Oui, mais elle n'en:reviené pas.

malignes, constipation, paresse du foie Faut-il l'augmenter 7
et des rognons, débilité générale, éner-
vement et autres maladies, cèdent
promptement à ce remède puissant, les
Amers de Houblon. Il répare les ra- Timoléon qui possède Ur &Mi en
vages de la maladie en convertissant la Amérique, manifesta 'iutentien de lui
nourriture en un sang riche, et il donne écrire. Malheureusement, son ad
une vie et une vigueur nouvelle -aux lui était inconnue.
personnes Égées et infirmes. Voyez les -Que vous envoe s on
proverbes -dans une autre colonne. e-ui vous enver un atre.

-Tiens, q<est vrai, je D'y avais. pas
Pour la saison d'hiuer.-Nous eau- songé.

seillons aux lecteurs du Canard de vi-
siter l SPENCER WooD HOUSE, No.
845à rue Ste Catherine, tenue par
Richer,i McHenry & Cie. M. le Henry
ci-devant de la Maison des Citoyens,
invite ses amis à lui faire une visite et
leur promet entière satisfaction. On y
trouvean les meilleurs vins, liqueurs,
huîtres, pâtés, cijgares, etc. L'encoura-
gement que reçoit cet &hôtel depuis L'homme est untre imitateur.Peut-
quelque temps est une preuve de la
satisfaction que ses propriétaires don-
nent aux visiteurs. Si vous avez froid nombreux individus trafiquer de la ré-
ou si vous avez besoin d'un bon bitters, putation -bien établie du VIN DZ
allez au ,MieuScr Wooc« Hou.. QUININE DE CxpBaL~



CADEAUX POUR LES FETES!
NETS à RIDEAUX [Petits et Grands]

SETS de RIDEAUX, DAMASvà RIDEAUX,
TAPIS CIRES pour TABLES,

Do de TABLES en DRAP et en DAMAS,
GANTS

M1I NEN POUR PRENT9 U18 FTE ! !
D'ici au temps de l'inventaire, SACRIFICES ENORMES sur toutes

nos Marchandises!
Tout ACHAT COMPTANT remboursé par les BONS de l'ASSU-

RANCE FINANCIERE.

DUPUIS FRERES
605, RUE STE, CATIIERINE

Coin de la Rue Amherst. Montréal.
AUX DEUX BOULES NOIRES.

Léon venait de réciter sa leçon d'his- E Stoiro sainte à sa mèrn. Maman , lui dit- IT S
il, puisque le bon Dieu avait crdé l
soleil et la lune le quatrièm jour de la
crdation du monde, l'on avait plus bc- Messieurs P. Hdmond et Fils, tout
coin de la lumière, qu'il avait crdde la en remerciant le publie du grand e.
premier jour, pourquoi donc qu'il ne courngcmcnî libéral qu'ils ont riçu d.
l'a pas éteite? puis louverture de lur grad 6a8si

r ETES *FETESi

-Laisse.moi tranqu ci us
curieux.

A la campagne :
Maitre Paul n'a pas 616 sage, et on

l'a mis au pain sec. Il a jetd son mor-
ecau de pain sur un banc du jardin.
Une abeille vient s'y poser. La bonne
fit un geste pour la chasser.

Maitre Paul l'arrêtant:
-Laisse done ! Elle ne sait pas que

je suis au pain seo.....Elle va peut-8trc
mettre un peu do miel dessus.

La petite Pauline est d'une propretd
réoc, quoique douteuse, comme tous
es enfants do deux à trois ans.

Hier, son rrain dinait à la maison.
Au cafu, la onne oublie de lui donner
une cuiller. Le père en lait la remar-
que. Aussitot bébé, sans rien dire,
court à la cuisine et revient triom-
phante:
. -Voilà la cuiller, parrain.

-.Estelle propre, au moins, dit le
père.

-Oh i oui, petit papa, j'ai craché
dedans, et je l'ai essuyde avec mon
mouchoir.

Le Canard publiera un numéro de
huit pes Vendredi prochai 4

001 00 et 605 Rue Ste, Marie,
prennent la liberté d'annoncer à leurs
pratiques et au publie en général, qu'ils
ont fabriqué un assortiment considéra-
ble de chaussures en feutre pour hon-
mes, femmes, demoiselles et enrants,
qu'ils vendent au prix de la manufactu-
re, ainsi qu'une grande varidté de slip-
pers de fantaisie, qu'ils ont fait faire ex-
pressdment pour les fêtes.

Nous attirons sépoialemont votre at-
tention sur notre

BOTTE Rw88 of
C'est la seule chaussure qui convient

au commerçant, cultivateur et à toute
personne qui voyage.

Venes done nous faire une visite, et
vous jugerez par vous-même de la quali-
té et quantité de nos chaussures.

Nous avons toujours en main toutes
sortes de claques et pardessus en feutre
que nous vous vendons 10 pour cent
moins cher que partout ailleurs,

Au magasie du bon marché

Pierre Hémond & Fils,
601, Q08 & 605 .UE STE, MA=18,

ARfftA~~~~BISES« il lVLLSS,'Pe dEME EPVt°"Mr°gcen.c5eno'"Ei.9a E y Oroa.

Nous nous faisons un plaisir d'an-
noncer aux dames qui aiment les Nou.
veautds, que nos venons d'ouvrir pour
le temps de, Fêtes, un assortiment ma-
guifique d'Articles de Fantaisies:

ECHARPES EN CHENILLES,
ECHARPES EN SOIE,

EHARPES EN DENTELLE
FIoHus A LA POXPADOUR,

RUBANS BROCHÉS NOUVEAUX,
CHALES D'AUTOMNE.

Nuages dans les couleurs les plus
vives et au dernier goût.
TLEURS DE SOIRÉES

ORNEMENTS DE TkTES,
MooHOIRS DE SOIE (fancy.)

De plus, un choix magnifique de
NETS 1 RIDEAUX, ORÉTONNEs, avec
DENTELLE (t BRAID à GARNITURES ;
SETS en RIDEAUX, (nouveaux patrons,)
etc., etc.

Aussi un choix splendide de CACHE-
MIREs Pâles, COme, Bleu-pâle, Bleu-
gendarme et Rose.- N'oublies pas
notre GANT en OHAmOIS de 60 e. qui
remplace très-bien le GANT de IciD et

i peut être LAVÉ sans se ddformer.
t tout cela cnes

MATIEU & GAGNON
105, rue Notre-Dame

PRECIEUSES
si VOnS avez uni.

deJà nlade vous ie
soyez persundé qu.

Amers de lioubls
"1 nu" ôts l l<

vous fsl aflble v
votre cautu se.rtabli

Amers di

81ves Ames de., ln

sei voilet c om

acabpl par les n a
vuns mes oôr. .
Par les a .an et

Le Amers de Hlou
ei TOUSatms lin corn

le& soucis de ehaqut
trois épuis par eir

les Amers do liou
i vous oiesoune el
sremnti de la pe

zi ojuronflIl.
rive trv* srouvef,

L s Amers de ou
g voua travaIlez

Une ferme ou danua ni,
que votre orga,,lsme
et d» Irorulflàa, iu
vous empol>ouner

Vols n'arts besoin qui,
Si vilus étes vieux.

faible. VOS nerfs enfle
cuité»e diminuent,

Les Amers de Houblon
pueur et unil

VÉRITÉS.
,nau'zlsersaufS, 0u ai
foic0 de garder le lit,
les

fons Guériront.
ent nugiiposd. i

logs ertaine de voir
M vous servant des

loublon.
.0et Que voux ro7ez

vil s0y-z SPuie
.ravant, lits

blon vous guériront.
mf'rennt fat r
vaux de nuit,

blon Tous fortifieront.
que vous souffriez deslisse et que vous ai-
snt, comme cela ar,

blol tous rétabliruta
u an u atleruniou1. r.'.u n lleurs, e11

ait hesoin de Lonvuni ne voulez inte

des Amers do Houblon,
que votre puls soitvigueur, et ai vos a.

fous rendront la ti
nouvelle vie.

Fàxrs UsAouESU Exns DHoUs yM
=:vendre..rtous a es] rougles.

et MITAINES de KID,
NUAGES, CHALES, TRICOTS, LAINAGES de toute sorte,

FOULARDS et CRAVATES en SOIE et toutes sortes


